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hantal Guillemet est une personne 
discrète, au joli accent du sud, qui 
n’aime pas «  avoir son nom en 

haut de l’affiche ». Pourtant, à Salindres, 
dans le bassin minier d’Alès (Gard), c’est 
une personnalité bien connue. Conseillère 
municipale et présidente du centre social 
La Cour des Miracles, cette dynamique 
ouvrière de 55 ans est on ne peut plus en-
gagée pour sa ville, berceau de l’ancienne 
usine Pechiney. « J’ai un attachement par-
ticulier à cet endroit, c’est une ville cocon 
pour moi,  » ce qui la pousse à s’investir. 
Plus jeune, dans l’association de bas-
ketball où elle a usé le terrain et entraîné 
une équipe de jeunes cadettes. Puis, il y a 
presque dix ans, lorsque son ami - premier 
adjoint au maire - lui propose de s’impli-
quer, elle se dit « pourquoi pas » : « J’avais 
une petite fierté qui me disait d’essayer. Et 
puis je me suis dit que je pouvais appor-
ter quelque chose de supplémentaire et 
de concret à la commune ». Un pari réussi 

puisque Chantal a notamment contribué à 
la création récente d’un conseil municipal 
de jeunes.

Une porte ouverte à tous
C’est par la mairie qu’elle entend parler 
de la création du centre social en 2001. 
Deux ans plus tard, la voilà trésorière. En 
2004, elle en prend la présidence et ne la 
quitte plus. « La relation de confiance avec 
William, le directeur, a beaucoup comp-
té. Mais on ne reste pas à ce poste là pour 
faire plaisir à quelqu’un, on y reste car on 
s’en sent capable et que ça nous fait vi-
brer ». En quinze ans, cette amoureuse de 
la vie ne s’est jamais lassée.  « Au centre 
social, ça n’est jamais pareil, on a toujours 
envie de créer quelque chose avec les ad-
hérents ». Le centre social c’est sa « rési-
dence secondaire ». « Un lieu où on peut 
dialoguer, dire ce qui va, ne va pas et dont 
la porte est ouverte à tous. C’est un en-
droit où on trouvera toujours une solution, 
même si elle n’est pas immédiate ».  Jon-
gler entre sa double casquette élue - pré-
sidente n’a pas toujours été facile. « Les 
habitants pensent parfois que je suis em-
ployée de la mairie. De mon côté je dois 
toujours faire la part des choses mais j’ai 
pu partager des difficultés rencontrées 
par le centre social. Sur chaque territoire, 
il faut parler de l’intérêt du centre social. 
C’est un des seuls lieux publics qui pro-
pose de l’écoute inconditionnelle, des 
rencontres, de l’échange. Et dans notre 
société actuelle où il y a de plus en plus de 
personnes seules, ça n’est pas du luxe ! »
2020 sonne comme une année de chan-
gement pour celle dont la devise «  aller 
plus haut, aller plus loin » lui va comme un 
gant. Elle quitte la présidence du centre 
social et ne se représente pas à la ville. 
« Je vais prendre un peu de recul et pro-
bablement m’investir au sein de la fédéra-
tion Languedoc Roussillon ». De nouvelles 
aventures, toujours placées sous le signe 
de l’engagement.
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Chantal Guillemet
« Aller plus haut, aller plus loin »
Cette agente de production industrielle 
à Salindres (Gard) dédie son temps libre à sa ville : 
élue municipale depuis 2001 et présidente 
du centre social depuis 15 ans, son engagement 
est sans faille !

“Le centre social est un des seuls lieux publics 
qui propose de l’écoute inconditionnelle.
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11 NOVEMBRE 1964
Naissance à Roussillon

2
1976
installation à Salindres

3
2001
Devient conseillère 
municipale

4
2004
Devient présidente du 
centre social La Cour des 
Miracles

5
2008
Inauguration de l’épicerie 
solidaire du centre social
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